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- REUNION DES PEDOLOGUES DU SARCCUS e J
.:; de L~EARCCUS .:

---e-..

Je RIQUIER

- SARCCUS- (Comité régional de IVAfrique méridionale pour- la conservation et l'utilisation
du. sol)o

La Conférence régionale des pédologues d~ SARCCUS s?est tenue à Prétoria du
29 Àvril au 7 Mai. 19590

Cette Conférence avait pour objectif l'unification des classifications des sols
utilisées par chaque go~verneme~t participant, l'upification des méthodes d'analyses, des
techriiques de prospection, enfin la comparaison des so~s entre eûx pOl~ aboutir à des
définitions précises basé9s Sttr des critères standardisés e '

Le Fremier jour de la conférence M~ d'HOO&~r Directeur du Service Pédologique
Inter-africain, fit le poInt de la situatio~e Deux conférences précédentes, celle du
CRACCUS à Brazzaville et une conférence r9strell1te de l'EFRCCUS à K2ffirala] avaient déjà

. préparé une unffdcation et une corrélation des classifbations u.tilisées" I<Iocl:HOORE fit
le résumé succinct des résultats obtenus à ces conférences. Il présenta ensuite une carte
pédologique des sols d'Afrique aU 1/5.000.000, établie d'après les docUL1ents que lui
avai~nt confiés les différents gouvenlements intéressés~ Une interprétation de ces docu­
ments avait été nécessaire 3t chaque délégué eut la parole pour rectifier la partie de la
oarte le concernant ou simplement exposer les différents types de sols de son territoire •

"Pour 1"Iadagascar, le document utilisé ,était une communication faite par nous­
m~mes au 3ème Congrès de la PIOSA de Novembre 1957, intitulée "Les sols malgaches ­
pédologie et types principauxll , accompagnée d1une carte pédologique schématique au
1/7.500ùOOOoo . .

~ Nous'avons présenté ensuite à cette conférence une cart8 'pédologique proy~­

soire /;l,U 1/î oOOOcOOO!:' de IvIadagascar en trois feuilles sm: ozalidc Les délégués furent
très in~éressés, car ~1adagascar est l1n des setùs territ~ires possédant à la fois des sols
ferrallitiques, des sols ferrugineux tropicaux et des sols semi--arides, donc toute la
gamme des sols tropicaux r

Madagascar est le territoire le plus avancé en cartographie pédologique.

Du 1 au 4 Mai. une excursi.on au Transvaal avait été organisée par N. VAU DER
MERWE ; de nombreux profils de sols furerr'; examinés et (~.iscutés en détail g.câc~ à la
distribution préalable à tous les délégués d'url opuscule contena~t toutes les analyses
nécessaireso L'itinéraire fut le suivant: Prétoria, Pietersburg, Tzar.oen, Sabie, Ermelo,.
Bethal, Prétoria, cou~7ant des sols ferrallitiques, des 8018 ferrugineux tropicaux, des
argiles noires tropicales.

A notre retour une grande discussion s'engagea. Trois classificat~ons étaient
en présence: la classification. française de He AUBERT du 2 Juin 195~~ la classification
belge de T1. S'fS et la classification portugaise de I·I. BOTEL.'tW DA COSTA" Il fût assez
facile de concilier les cla~sificatiolls française et portugaiso~ seule 'la terminologie
était différente c Par contre, il,:rot très difficile (le faire des corrélations entre les
types de sols distingués pa~ les belges et les t~es dG sols distingués par les françaisé

~~ les critères de classification ét~t différents,les ~~ fondant leur division sur le
rapportSiO!J1.1203,

les autres sur la s tructure , . ' .
. "

Des définitions pro'risoires de tous ces ~JPes de sols ont été rédigées d'un
commun aocord. ~lles' seront vérifiées dans les différents pays respectifs et proposées
à la Conférence Interafricaine des sols de Dalaba à la fin de l'annéc, où l'accord" devrait
se faire définitivemento
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Un grand pas fut donc fait dans une entente internationale sur la classification
des sols et leur corrélation de pays en pays~

La fin de la Conférence fut consacrée à la classification ct à l'utilisation
des sols. Chaque délégué exposa la manière dont son pays pratiquait la cartographie à ,
grande échelle des sols, pour l'irrigation, pour la conservation des sols, quelles étaient
les propriétés des sols retenues pour tel et tel problème (par exe~p1e la manière de
mesurer la perméabilité en vue d'un projet d:irrigation, comment était notée la texture,
la profondeur du sol sur les cartes ett?"'~)" Hous,~vons présenté le système de carte ,
d'utilisation des sols employé. à Madagascar et décrit dans une COL~Junication au 5ème
Congrès des sols de Léopo1dville. Quelques exemplaires de ttOS cartes furent distribués.

Cette partie de la discussion consista surtout en un échange de vue sur les
méthodes cartographiques' à grande échelle et les différentes notations emp10yéeso

- EARCCUS (Comité régional dé l'Est Africain pour la conservation ût l'utilisation du sol)

Le Comité, de PEst Africain s'est réuni à Usumbura (Ruanda Urundi) du 11 au
17 I~i sous la présidence d'honneur de fil. le Gouverneur IlARROY et la présidence Effective
de I>1. CLOOTS, Directeur des Services agricoles du Ruanda-Urundi ..

A l'ordre du jour était l'étude des systèmes d:irrigation dans les paysannnts ;
étude technique et sociale .. Des visites de paysannats étaient organisées du 13 au 16 Mai ..

Les paysannats de la Ruzizi aux environs d'Usumbura furent les premiers exami­
nés. Nous espérions on tirer des enseignements pour la mise en valeur do la vallée du
Man~ky à Madagascar : mêmes cultures, coton et riz ; mêmes sols : alluvions plus ou
moins salées, irrigation nécessaire dans les deux caSé Cependant des différences sur-

. girent ranidement : relief parfaitement plat, assez grande homogénéité des sols, irri­
gation t19B facile par des· rivières descendant de chaque c8té de la vallée, d'où une divi·,
sion géométrique des, parcelles destinées aux autochtones mmpossib1e à réaliser sur le
Mangoky. Par contre, la rotation utilisée est très intéressante :, 2 ans coton, 1 an
culture sèche, pois, haricot, mais etc •• 1 an manioc et ) ans de jachère. Ce n'est donc
pas une culture intensive mais une culture mise à la portée dos paysans et tenant' compte
de leurs besoins. Des parcelles sont réservées ,au jardinago4 Le coton et un peu l'arachide
sont les cultures de r~pport, le reste permet auX paysans de vivre sur leurs terres.

Le riz a été complètement séparé des autres cu'~es ct est réserv~ aux Bols
imperméàbles ct lourds. Il y a donc des paysannats riziers ct des paysannats cotonniers.

, La rentabilité· de l'opérationr au point de vue gouvernemental, n'est pas
certaine, par contre la famille paysanne qui dispose de 4 ha en tout s'enrichit et
emploie m~me des salariés.

Les techniques sont bien au point, trois traitements insecticides par a.vion
sont nécessaires pour le coton, le riz réussit mais des espèces malgaches furent essayées
sans succès. Il nous fut demandé s'il n'existait pas des espèces mieUx adaptées au
climat et au sol. Nous avons prdlposé des riz de i!Iarovoay qui semblent répondre à ces
conditions.' .

•

La rentabilité de l'irrigation, quies-l-: ';.ci une irrigation d'appoint (plu­
viométrie ae SOO mm environ), est difficile à établir. Les données de base, telles que
les quantités d'eau apportées, la valeur do l'·évapotrnnspiration etc •• manquent pour ce
calèul, d'où les recommandations de la ClÏln 3rence (voir ci-après). . ~

A Kisozi, 1e.paysannat envisagé ne s'occupe que d!élevage dans dos conditions
un peu comparables aux hauts plateaux malgaches. Une rationalisation de l'élevage est
tentée : parcage tournant, construction d'étables rustiques, chemin obligatoire onfil
de fer barbelé pour les boeufs, abreuvoirs. Enfin, et surtout, dos fossés d'infiltration
appelés "bardines" creusés le long des courbes de niveau sur des centaines d'hectares ..

Dans la même région est tentée une·mise en valeur des sols tourbeux d'a1titude~

Le riz ne pouvant pousser, la première culture est une culture d' él.euaine , Un brûl.ago



3
léger et surtout le maintien d'une nappe d'eau par drainage contrôlé per@et des rendements
satisfaisants la première année et une évolution bénéfique de ces tourbes e Le drainage ne
dépassant p~ 50 cm doit 8tre refait tous les ans durant les premières années .par suite du
tassement de la tourbe. Le contrôle de la nappe est primordial dans ces essais, pour éviter
une dessication irréversible, une destruction rapide de la matière organique et la séche-

i resse physiologique tant à redouter pour les plantes.

La station de Rubona, prèsd'Astrida, fut visitée par los délégués.

Un essai de poldor rizicole fut ensuite examiné par les membres de la Conférence
dans la région de Kigali (Nord du Rouanda). De vastes stœfaces plus ou moins marécageuses
mais constituées de très bonnes alluvions attendent leur mise en valeur. L'irrigation par .
pompage a été entreprise en vue de la culture de riz. 10 système d'irrigation consiste à
repomper l'eau de drainage des rizières, donc à faire une irrigation en circuit fermé.
Evidemment il est nécessaire de pomper l'eau do la rivièrd pour compenser les pertes dÜes
à l'évapotranspiration. 1Gs promiers essais de riz paraissent favorables.

Enfin le paysannat de r~ero, de 1400 m d'altitude environ, nous montre une
réussite sur le plan aménagement. 10 sommet do la colline où los GoIs sont pauvres est
réservé au pâturage dans des parcs en fil de fer barbelé. La mi-pente où se trouvent les
sols los plus riches est ceinturée par une route, le long de laquelle se répartissent les
fermes isolées. Chaque ferme a des parcelles au-dessus ct au-dessous de la route. La par­
celle la plus proche de la case est réservée aux caféiers, source de rapport, le reste aux
cultures vivrières. La rotation est facile a suivrc~ chaque parcelle est bien délimitée
par des bananiers et par des haies d'elephant grass plantées le long des fossés antiéro­
sifs en courbes do niveau.

L'oxtension de ces paysannats est déjà très grande, malheureusement le Mwami
du Ruanda s'oppose à leur extension car ce système ne réserve pas assez de place à
l'élovage, symbole de richesso et spéculation traditionnelle du pays.'

Si la plaine de la Ruzizi est contrôlée par le Service de l'Agriculture, par
contre toutes les autres expériences visitées sont réalisées par l'INEAC dont le Directeur
régional est M. Ar FOC1Jqè - -

Au cours de cette excursion les pédologues belges et français : IDJI; d'RDOBE,
VAN VAMBEKE, FOCAN et nous-m~mes, avons examiné les sols en fonction de leur utilisation
agricole dans les fosses spécialement préparées. Nous avons pu y étudier quelques types de
sols non représentés à Madagascar : solod8 et argiles noires tropicales en particulier.

Le 8 ~fud eurent lieu de longues discussions entre tous les délégués sur ce
qui avait été vu dans cette oxcurd.ons, Des recommandat:' ',ns furent rédigées et nous avons
pu remercier, en français, les organisatèurs de cette remarquable réunion au nom de tous
les délégués présents et représentant outre tmdagascar f les pays et territoires suivants:
Kenya, Tanganyika~ Angola~ Congo Belge et Ruanda Urundi.

-:-:-:-

- Rédaction provisoire des recommandations do l'EARCCUS

Le Comité recommande avec insistance aux gouvernements intéressés les réso-
~ lutions suivantes :

l - !cti~ité_dJ! .Q.0EP-té
Le Comité rappelant qu'il est avant tout un Comité d'action, regrette que cer­

tains térritoires se soient trouvés dans l'impossibilité d'envoyer un représentant à la .
troisième réunion.

II. Il recommande que tous les territoires participants facilitent, par leur collaboration
effective, l'activité du Comité et qu'en particulior ils fassent tous efforts pour envoyer
des représontants à chaque réunion du Comité ~
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Que toùt projet d'utilisation de l'eau cOrJprenne les mesures essentielles do conser­
vation qui"s.' imposen,t dans los besetnsvorscnts afin de garantir le maintien et 1'amélio­
ration des conditions-hydrauliques de leur bassin· versant et comporte de ce fait les dis-
positionS financières nécessaires à leur réalisation~ ~

IV. Que tout périmètro d'irrigation ou de·dr2.:'nnge soit dons la mesure du possible équipé
de façon à permettre l'observation des ~osures du bilan. d~eau ct que celles-ci puissent
servir au calcul de projets futurs 0

V, Qùe.dans chaque territoire un organisme central soit chargé_de la compilation et de
l'interprétation des données hydrologiques~

Que cet organisme émette un avis pour tout nouveau projet d!utilisation ~o l'eau et qu'il
spécifie les observations hydrologiques à prévoir dans chaque périmètre~

VI. Que lesautorites locales et los usagers soient étro~temcnt associés à l'établissement
de tout projet d'utilisation de l'eau ct de développemoni agricole, qu'ils seconformont
aux disciplines de mise en valeur ct d'usage rationnel et par~icipent à l'entretion normal
de ces réalisations.

*
.:+ *
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